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LA FABRIQUE DU SOCIAL

En avant la musiquePOLYHANDICAP

C OMPOSITEUR, sculpteur, ingénieur autodi-
dacte, Patrice Moullet explore depuis près de 
50 ans de nouvelles frontières musicales en 

créant des machines insolites, structures interac-
tives multimédia qui s’adaptent aux publics en si-
tuation de handicap. 
Le musicien reçoit dans son atelier, lieu improbable 
situé dans les sous-sols du quartier d’affaires de La 
Défense. Dans ce laboratoire de 350m2, Patrice Moul-
let conçoit des instruments mêlant gigantisme et tech-
nologie numérique. Dès les années 70, le compositeur 
plasticien invente le percuphone et le cosmophone. De-
puis, il n’a de cesse de créer d’autres machines mu-
sicales, suivant un « long processus fait de tâtonne-
ments et de construction de prototypes ». Ainsi naîtront 
Stretch Machine, Moon Jump, Surface Triangulaire 
Inclinée (STI)…, et surtout en 1985 l’emblématique 
OMNI (Objet Musical Non Identifié) qui « évolue tou-
jours avec les progrès de l’électronique ».
Une couronne d’inox d’un mètre soixante de diamètre 
entoure 108 plaques d’émail aux couleurs vives, orga-
nisées en quatre zones. « Le son de l’OMNI vient de la 

« La musique adoucit les mœurs
 
», dit le proverbe populaire. 

Et si sa pratique instrumentale permettait de dépasser le handicap ? 
Des créateurs – musiciens ingénieurs – conçoivent et réalisent 

des instruments de musique fédérateurs de rencontres et de liens.

vibration de la plaque frappée, relayée par des capteurs 
qui transmettent l’information à un ordinateur. » Avec 
une banque de 20 000 sons enrichie en permanence, 
l’OMNI offre une multitude d’univers sonores. « Tout 
le monde est spontanément amené à se mettre autour et 
à taper dessus. » Du bout des doigts ou à pleines mains, 
avec les poings ou des baguettes, debout, assis ou cou-
ché dessus, libre à chacun de jouer de cette machine 
musicale comme il entend ou comme il peut. Reconnu 
comme un instrument multimédia majeur du XXIème 
siècle, en France et à l’étranger, l’OMNI est « un outil 
de communication, de découverte, d’expérimentation, de 

Objets musicaux non identifiés

« Je me souviens d’un jeune qui au début  
restait en position fermée, en boule au sol.  

La position assise sur une chaise ne lui était pas  
naturelle. Nous l’avons installé dans sa position  

habituelle sur l’OMNI. Petit à petit, avec  
un accompagnement corporel, il s’est redressé.  

Étant de plus en plus à l’aise, il a fini par  
s’asseoir, la tête bien relevée et frapper  

les plaques de l’OMNI en chantant. »

 Aurélie Sauret, éducatrice spécialisée
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••• personnes considérées « a priori capables de ne rien  
faire, ce sont des étincelles de vie. » Le plaisir est réel. 
Devant une vidéo, le musicien s’enthousiasme. « Ils 
ont un sens de la musique incroyable. Regardez, il re-
déclenche pile-poil dans le rythme. C’est délirant. »
Patrice Moullet fonde en 2002 l’association Mu-
saïques (1), pour développer des ateliers en direc-
tion du public polyhandicapé. À ce jour, plus de 1 000 
séances ont été organisées. 

Présence intense

De 2009 à 2014, puis en 2017, à la Maison des Métal-
los à Paris, il a dirigé des ateliers hebdomadaires avec 
les jeunes de l’IME du Centre Raphaël (Paris 11e). 
L’atelier est un espace libre où aucun cadre n’est im-
posé. C’est un temps de partage, d’expérimentation, 
de créativité. Dès le début, l’éducatrice spécialisée Au-
rélie Sauret, aujourd’hui chef de service éducatif du 
Centre Raphaël, a été séduite par « l’innovation, l’en-
vie et l’audace » de Patrice Moullet. « L’OMNI est un 
outil de médiation précieux pour développer l’interac-
tion entre les jeunes, observe-t-elle. Ces musiciens, qui 
ne verbalisent pas, ont pu échanger, créer du lien avec 
d’autres jeunes en produisant des sons par le biais de 
l’instrument. Il leur permet de se surpasser. » Une des 
réactions récurrentes des équipes éducatives est de 
vouloir « travailler avec nous pour intervenir et jouer 
avec les jeunes afin de pouvoir entrer autrement en 
communication avec eux », relate Candan Cankaya, 
directrice du projet CASPICO (Centre artistique pa-
risien d’innovation sociale et culturelle OMNI) et ani-
matrice d’ateliers. Un travail qui nécessite une très 
bonne entente, une affinité entre les artistes et les 
travailleurs sociaux pour ne pas déstabiliser les par-
ticipants. « La présence de chacun doit être intense », 

précise le compositeur. Sous son regard bienveillant, 
« nos pratiques se modifient », constate Aurélie Sau-
ret. L’OMNI est un véritable médiateur en support de 
notre travail éducatif, qui nous fait sortir de nos ob-
servations institutionnelles. »

Toujours en mouvement

L’association Musaïques organise régulièrement des 
échanges avec des chanteurs lyriques, musiciens, dan-
seurs... Ensemble autour de l’OMNI, artistes profes-
sionnels et jeunes polyhandicapés et autistes, entament 
un dialogue musical, une communication sonore qui 
aboutissent à la réalisation de concerts. Fractales 1, 2, 
3 et bientôt 4 sont des « spectacles fusion multi-senso-
riels ». Des expériences « uniques et incroyables pour 
nos jeunes, leur famille et nous, les professionnels », 
commente l’éducatrice. Fasciné par ces jeunes qui ne 
sont pas « assujettis à un moule social », Patrice Moul-
let reconnaît qu’ils sont aussi une source d’inspiration. 
« Mon travail de création est indissociable avec celui 
des enfants polyhandicapés. » Par une recherche en-
gagée sur la prise en compte des singularités, la mise 
en évidence et la valorisation des capacités d’appren-
tissage et d’évolution de publics marginalisés, Patrice 
Moullet et son équipe œuvrent à la réalisation du pro-
jet pilote CAPISCO. 
En ce mois de novembre, le Totem (2), nouvel espace 
dédié à la culture scientifique, vient d’être inauguré 
à Paris dans le 13e arrondissement. Il abrite l’Institut 
des Systèmes Complexes de Paris Île-de-France du 
CNRS et Musaïques. Avec l’auditorium et la salle mul-
ti-sensorielle, où trois machines musicales viennent 
d’y élire domicile, l’association poursuit son engage-
ment social en pérennisant, dès à présent, ses ate-
liers à l’année. Passerelle entre les artistes, les instru-
ments et les publics, CAPISCO finalise actuellement 
sa mise en place logistique pour être opérationnel dé-
but 2018. « Au centre Raphaël, nous sommes convain-
cus depuis le début de l’importance de ce travail. Nous 
sommes les témoins du bénéfice que peuvent en tirer 
ces jeunes en grande difficulté. » Dans ce monde où 
des rencontres paraitraient improbables, le travail de 
Patrice Moullet et son équipe est « une vraie ouverture 
sur l’émergence de possibles encore non expérimentés 
avec des jeunes en situation de polyhandicap car, oui, 
ils ont des capacités et des potentiels insoupçonnés »,  
assure l’éducatrice. Frédérique Arbouet

Contact : www.association-musaiques.org

(1) L’association Musaïques soutient la création d’instruments musicaux 
électro-acoustiques conçus et réalisés par Patrice Moullet et développe, à 
partir de ces instruments, des projets innovants de recherche, artistiques, 
pédagogiques, avec une attention particulière au monde du handicap.

(2) Le Totem, 11 place Nationale 75013 PARIS

PATRICE MOULLET — En 1969, Patrice Moullet fonde le groupe Alpes avec la chanteuse 
Catherine Ribeiro. Entre 1969 et 1982, ils réalisent plus de 500 concerts. À cette époque il 
crée ses deux premiers instruments, le cosmophone et le percuphone. À partir de 1982, 
il se consacre entièrement à la création d’instruments innovants et ludiques, dont l’OMNI. 
Depuis 1992, il est installé dans un atelier à La Défense. En novembre 2017, il inaugure la 
salle CAPISCO du Totem à Paris 13e.
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